
le 11 mars 2026 

Madame Émilie Pigeon 

Directrice générale 

Société historique de Saint-Boniface (SHSB) 

340, boulevard Provencher 

Saint-Boniface, Winnipeg (Manitoba) R2H 0G7 

 

Bonjour Émilie, 

 

Je vous remercie de me permettre à reproduire intégralement la 

brochure dans vos archives, intitulée « Fondation, abolition et résistance 

francophone (1870-1960) ». Ce document concis figure dans une brochure de 

23 pages intitulée « La résistance francophone au Manitoba : histoire, défis et 

héritage (1916 à 1970), un mini-recueil » que je viens de compléter. Je vous 

transmets aujourd’hui un exemplaire en pièce jointe. Comme convenu, je vous 

ferai parvenir deux copies papier destinées aux archives et à la bibliothèque 

de la SHSB, ainsi qu’une version sur clé électronique en temps opportun. 

Étant donné que cette brochure sur la résistance franco-manitobaine traite 

principalement de l’enseignement en français, je partage également ce court 

document avec quelques dirigeantes et dirigeants d’institutions, d’organismes 

et d’associations fortement engagés dans l’éducation en français au Manitoba 

dont cette liste est aussi inscrite à l’intérieur de la couverture de ce mini-

recueil. Il s’agit  

1. de la Société de la francophonie manitobaine (SFM); 

2. de la Division scolaire franco-manitobaine (DSFM); 

3. de la Faculté d’éducation, Université de Saint-Boniface (USB); 

4. du Bureau de l’éducation française (BEF); 

5. de la Fédération des parents de la francophone (FPFM); 

6. des Éducatrices et éducateurs francophones du Manitoba (ÉFM); et 

7. des Éducatrices et éducateurs manitobains à la retraite (ÉMR). 

Je prends cette occasion pour vous exprimer mes félicitations et ma 

gratitude pour l’excellent travail accompli, avec votre équipe, à la Société 

historique de Saint-Boniface au Centre du patrimoine dans des installations 

les plus modernes. Votre organisme joue un rôle essentiel et primordial dans 

la préservation de l’histoire de notre francophonie, y compris celle des Métis. 

 

Très cordialement, 

                                                      Normand Boisvert 


